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2RIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou lat cotumîlssion que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

'Fous les mois, il fait la dlistribution gra-
truite> parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes nmensuelles que notre
journal peuït, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un dus divers prix
suivants :$2, $3, $4, SE, $10, $15, $25 et $,50.

Nous constituons par là, comnie les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont nis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chiaque tirage.

PRIMES!1 PRIMES!!

A la suite de plusieurs observatiotîs Qui ont été
faites au sujet des nouvelles primes accordées par
nîotre journal, l'Adminiistration a résolu de prendre la
décision suivante. Il va de soi que ce que nous allons
dire ne s'applique al)solumnt qu'aux albonnés,
anciens ou nouveaux, qui n'ont aucun compte arriéré.
Il va également de soi (lue niotre nouvelle combinaison
ne peut être utile qu'à ceux qlui envoient d'avance le
montant de leur abotînemuent à l'annîée qui commence.

L'Administration du MONDE ILLtUSTRÉ informe donc
ses lecteurs que tous ceux qui paieront d'avance leur
année, ou qui fourniront un ou plusieurs abonnements
dont ils enverront l'argent, auronît le droit de retenir
un dollar sur les troîis élue coûte l'anntée ils n'auron;t
donc que deux dollars à envoyer par aboniiemen d'un
an payé d'avanice.

Il est bien entendu que tout aboniiement qui ne
serait payé qu'à la fit de l'année, sera de trois dollars.

Evidemment, ceci annule toutes les primes de
livres annoncées précédemment.

Il y a dans le Christianismte utie admirable connais-
sance du coeur humain. Pour enmpêcher qlue l'amour
de soi nie se déprave, la religioni lui présente un hîut
ravissant qu'elle place dans ut> autre tmonde. L'honî-
me, animé par l'espoir d'atteindre ce but, pratique le
désintéressenient sur la terre, il a la force de s'élever
jusqu'à l'abnégation de lui-même. Otez la religion,
l'égoïsme règne et cherche à s'assouvir ici-bas.

LES RECORDERS DE MONTRÉAL

Le gouvernement local vient d'accep>ter la déntission
que, pour cause de nialadie, le Recorder M. 11.-A. -T.
de Montigny lui avait offèrte.

Ei> miême temps, le gouv-ernement nomnait, pour le
remplacer, deux Recordera, MM. A.-E. Poirier et R.-
S. W'eir.

Monsieur de Mlontigny-le type du vrai chevalier,
du mîaistrat intègýre, du coeur le plus charitable-aié-
geait depuis pîus de dix-nieuf ans, ayant été élevé ont
1880> à cette position qu'il sut illustrer par sa science,
sont exquise urbanité, sa miséricordieuse bonté envers
les petits, les faibles, les ouvriers, les pauvres.

L'loi<îable juge mnuit à Saint-Jérôme, comîté de
'Ierreu<nne, eni 1838, d'une noble famaille d','ttieiers
dévoués aux rois, soit e» Fratîce, soit ici, et renmplis
du pîlus pur patriotisme sur les deux terres de France.
Sot Ipère, lieuîtenant-colo<nel, fut député à l'Assemblée
législative.

Notre regretté Recorder est lion seulemîenît uts sa-
vant eni dro'it, mais encore Ut> écrivai> distingué, n
co>iteur sîdritueidau>ant q u'ainmable. Il a éci ir datîs
quatîtitéi de, Revues de droit ;a signé, tantôt d'un
pseudonymxtîe féminin, tantôt d'u> autre, de superbes
pages publiées par un grand journal disparu. Il a
écrit en faveur des nialheureux :sa vertu principale-
nons alliotia dire sa passion dominante,- c'est la chan-
rité, la plus belle, la pîlus noble, vertu appiartenant oni
propre à Dieu.

Que de fois nie l'avona-nous pas vu, après avoir séchié
des larmoes, tanut il savait compatir aux souffrances des
tmisérables, que de fois ne l'avona nous pas vu, jetant
n coul> d'oeil de notre côté pourt s'assurer que nous

nie le regardions pas, glisser une abondante autmônîe,
lui, chargé d'une nombreuse famille, de soucis niulti-
pies pour les siens.

Il affectait parfois une certaine brusquerie qui étoti-
liait, quand on le connaissait :c'est lorsqu'il se voyait
impuissant à satisfaire sa vertu de prédilection, c'est
lorsqu'il ne pouvait donner !Je l'ai surpris, on ces
cas-là, des larmes plein les yeux.

Oh 1 le noble coeur, plus noble nille fois par ce grand
coeur que par tous les titres ou parcheminsI

Voulez-vous le juger ?
Un soir, dans une de ces causeries pleines d'abandon

(lue nous avions si souvent ensenmble, il me dit assez
vivement:

-Avec votre manie de tout donner, vous n'aurez
j amais rietu pour vos vieux jours !

,Je lui répondis tout siniplemient
-Et vous, M. le juge?
Souriant avec la bonhomie, la bonté qui le carac-

térise, il reprit doucenient, comme on rêvant
-Mais nie faites pas comme moi 1
Il a ou la bonté de m'admettre dans son intimité

il nie partdonnera ai je blesse sa modestie.
Il a répandu les bietîfaits moraux surtout, et conîbietn

de jeunes gens et de jeunes personties lui doivent,' ou
d'être restés dans le chîemini de l'honneur, ou d'y être
bravement rentrés ! Il les distribuait, ces bienfaits, de
tous côtés, aux étrangers comme à ses compatriotes:
combien de fois-presque toujours, hélas 1-il a été
payé de la plus noire ingratitude ! ...

Il fait le bien quandi même :je le répète, sa noble
passion c'est la divine charité.

Il a offert sont sang, sa vie, à la pîlus belle cause, la
cause de l'Eglise qui est la cause de la justice et du
droit, seloun les paroles d'ui protestant très connu,
protestant droit et juste. M. do Montigny fut le piro-
niier Zouave canadien, et son souvenir était vivace au
régiment lonu-tom ls après son départ. En 1884, récom-
pensant sa vie toute de fidélité et de dévouement, la
Saint-Père Léon XIII lui accordait la plus haute déo-
ration de ses Ordres nmilitaires :la croix de chevalier
de Pie IX, du Pontife que lui et nous, nous avons ou
l'insigne hontneur, le souverain bonheur de servir.

Les bénédictions des pauvres l'accompagnent dans sa
retraite forcée, et lui vaudront, nous osons l'espérer,
sa guérison et surtout le bonheur.

Le gouvertnement a été très heureux dans le choix
des deux nouveaux Recorders.

M. A.-E. Poirier est nié à Sainte-Thérèse de Blain-
ville on 1857 ;son pière. M. Alexandre Poirier, était
marchand on cet endroit et y est décédé en 1862,
laissant le souvenir d'un homme loyal, plein d'honnê
teté on affaires. Sa mère, née Olympe Guérin, a
épouséeon secondes noces NI. Wilfrid Lapointe, shérif-
conîjoint du district de '1erreboîîne.

Dans cette famille clhrétienîne, nous remarquons la
Révde Soeur Poirier, appartenant à l'Asile de Naza-
reth c'est l'aînée des stoeurs du nouveau Recorder;
ses autres soeurs sont Mines Clémentine, qlui a épousé
M. 1). ( lbabo, plharmacien du Pénitencier de Saint-
Viticenit-de-Pauil ;de leur union, une fille leur est
liée. Lt IX rnadet te, qin a é1 ousé M. Honri Rolland,

NI. A. E. Poirier s'est oc-cupé dle joui nalisme ;il a
aussi été traducteur dlu lIein 'o-o, de 1884 à 1888.

C'est mii avocat de talent, et qlui s'est distingué
dans de célèbres causes criminelles qui l'ont fait
remarquer des autorités compétentes.

AI 1.-S. %Vair est égalemnit on avocat de talent
dont oit dit beaucou p de bicen. Il est né à Hamnilton,
Outatio. Contiu M. l"hiriur. il a reçu ses diplômes eht
1880, et ont 1897, il recevait le titre de docteur en
droit.

"Il a surtout étudié la loi mni iici pale, il s beau-
coup écrit sur ce sujet. Il a eii outre publié deux
livres sur l'échange léaet sur la loi des faillites.
Eit 1897, il était nommé professeur au L'on yeg'ttionai
Coulrue. Eu cette même année, il fut a>pelé par la
Ville à travailler à la charte de Montréal.

M A. Weir a épousé Miss Mlargaret Douglas, fille
aînée de feu Alex. Douglas."

Nous souhaitons à iios nouveaux juges de suivre la
trace de leur prédécesseur.

CHRONIQUE PARISIENNE

PARIS, 25 avril 1899.

Les feuilles vertes sont revenues aux arbres ;les
fleurs rient dans le soleil, et le doux printen-ps exhale
sa magnifique chanson de gaieté.

Avril est le mois du renouveau ;les lilas lui appar-
tiennent. Cet apirès-midi, en allant respirer un peu
d'air pur et de parfum des fleurs au jardin du Lux-
embourg, nion ami, le Dr J.-11. C..., et moi, nous
avons lin admirer les lilas les pilus jolis. Ils emhaàu-
nient et leurs riches couleurs :les uns blancs, les
autres mauves ou violets, sont de royales parures
ornant le splendide et vieux jardin.

Les rues sont encombrées d'étraingers qui, le nez oui
l'air, reniflent Paris et admnirenît ses beautés avec 'lie
grands yeux étonnés et émerveillés. De leurs mainos
les plus solides, les Anglais tiennent une anciennie ou
une récente édition de Iledeeker ;mais, sur des ques-
tions de détail, ils sourieiit d'une façon à dire '1 u'i'sý
sont les êtres supérieurs qlue l'on sait!

Et mesdanmes les Anîglaises passent également, nir-
chant sans grâce, plates de partout, vêtues de cos-
tumes carnavalesques. C'est avec dédain qu'elles
disent des parisiennes, on les jalousant non sans
raison, qu'elles sont de jolies poupées... seulement1

Rien n'est agréable commîne d'être à Paris on cette
saison-ci. L'étranger le sait, et le train du printempîs
est toujours bondé do gens qlui sont si heureux ent ar-
rivant ici, qu'ils n'a;ttendent las pour mettre le pied
sur le sol paris eii, que le conducteur leur crie
"C'est Patris !Tout le monde descend

Secrétaire de rétdaction de deux Revues parisiennes,
je sais ce qu'est la tâche ardue et difficile de correc-
teur d'épreuves. Aussi je ne viens jamais corriger les
fautes typographiques qui se glissent dans nies
chronique@. J'en suis d'ailleurs le premier coupable,
attendu que mon écriture est indéchiffrable. -Mais je


